HOPITAL  DE  VALREAS  :  PAS  DE  SURPRISES

APRES  LA  CHIRURGIE,  DES  MENACES   SUR  LA  MATERNITE

En mars 2003, Monsieur DUTREIL directeur de l’ARH ( Agence Régionale de l’Hospitalisation ) avait clairement affirmé qu’à Valréas le service de chirurgie devait fermer.
Le Schéma Régional de l’Hospitalisation ( SROS III ) applicable dès 2007 confirmait ses dires en précisant que le bloc chirurgical de Valréas devait cesser ses activités en décembre 2007 : Valréas faisant partie des cinq blocs chirurgicaux vauclusiens, dont Apt, Cavaillon, Orange et Pertuis qui devraient avoir cessé toute activité chirurgicale dès l’aube 2012.
Le Président du Conseil d’Administration de l’Hôpital obtenait une prolongation d’un an de l’autorisation de fonctionner. Ainsi la chirurgie de Valréas devrait fermer ses portes au plus tard le 31 décembre 2008, le rapport du Professeur Vallencien précisant qu’un service de chirurgie doit pouvoir effectuer 2.000 actes et ce quelque soit la population concernée et la situation géographique de l’hôpital concernée. On croit rêver : La technocratie n’a aucune limite dans ses incohérences.

Valréas n’a aucune originalité. La chirurgie de Pertuis est fermée depuis juillet 2007. Valréas bientôt…Ensuite à qui le tour ???

Partout en France les menaces annoncées se traduisent par des fermetures malgré les réactions des élus et des populations concernées. Le rouleau compresseur est en marche… Sortez-vous de devant car il avance broyant tout sur son passage. Que vous soyez malades d’aujourd’hui ou de demain, parents inquiets ou alarmés qu’importe ! Seuls sont pris en compte les dires des technocrates de la santé et la sacro sainte rentabilité. Il faut faire des économies sur la santé des enfants, des femmes et des hommes de notre France :  Pays des Droits de l’Homme.
Au nom des économies et de la rentabilité, nos gouvernants n’hésitent pas à éloigner les offres de soins des besoins de santé de nos populations. Prenez votre voiture pour aller faire les divers examens préparatoires à votre hospitalisation. Vous n’avez pas de voiture ou vous ne pouvez plus conduire ? Prenez les transports en commun. Lesquels ? Votre famille sera éloignée de vous ? Qu’importe si cela fait des économies. Les coûts des transports vont augmenter ainsi que les risques et l’augmentation de la pollution… Qu’importe cela ne regarde pas les technocrates de la Santé.
Ne nous arrêtons pas à la chirurgie… aujourd’hui, comme dès 1979, la maternité de Valréas est menacée. Surprise ? Bien sûr que non. Le directeur de l’ARH précisait également en mars 2003 : «… la maternité de Valréas fermera dès que Montélimar et Orange seront en capacité d’absorber les quelques 400 accouchements ….. «
C’est très simple. Il suffit d’attendre que des travaux d’agrandissement soient réalisés sur Orange et Montélimar et le tour est joué, c’est quasiment fait si nous réagissons pas ENSEMBLE.
Qu’importe si des femmes du Sud Drôme se trouvent déjà à 45 minutes de Valréas. Il leur suffira d’ajouter 45 minutes et après 1 heure trente de trajet elles pourront accoucher en toute sécurité !!!

Bravo pour le progrès et merci pour la sécurité des futures mamans et de leurs bébés.

Faut-il rappeler que depuis les fermetures, économiquement rentables d’un certain nombre de maternités, des accouchements se sont déroulés dans des conditions difficiles voire dramatiques : mise au monde dans des voitures particulières ou celles des pompiers, sur le parking devant les urgences et au bord de la route avec la mort du bébé et la très difficile survie de la maman… ?
Faut-il rappeler que les professionnels de santé rappellent que toute future maman ne doit se trouver à plus de 45 minutes de la première maternité ?

Si c’est le progrès que l’on nous promet, nous sommes nombreux à répondre : NON.

Aujourd’hui comme hier, les technocrates de la santé veulent nous tromper en affirmant que que la maternité pourra continuer à fonctionner même si la chirurgie ferme.
Or ne faut-il pas qu’une maternité de proximité soit sécurisée par un service de chirurgie de soutien tel que celui d’une chirurgie viscérale ?

Partout en France où le service de chirurgie a été fermé, la maternité a été fermée sauf si à proximité se trouvait un service de chirurgie public ou privé pouvant sécuriser la maternité.

Si la chirurgie et la maternité ferment, que va devenir notre service des urgences ?
Un service d’urgences sans anesthésistes, sans chirurgie des premières urgences, comment ne pas penser que ce service ne pourra plus répondre, comme aujourd’hui, aux besoins de nos populations ?
L’hôpital de Valréas est situé au cœur d’un bassin de vie de 65.000 habitants ( 4 cantons du Nord Vaucluse et 5 cantons du Sud Drôme. Nous n’accepterons jamais d’être considérés comme des citoyens de seconde zone. Nous avons le droit de naître, de vivre et de mourir au pays. Ce droit nul ne doit ni ne peut nous l’enlever même au nom de la sacro rentabilité du service public de la santé.
Nous nous considérons comme des citoyens à part entière et nous exigeons d’être considérés comme tels.

Rappelons que l’hôpital public est un élément indispensable à la cohésion nationale et à l’aménagement du territoire.

Aujourd’hui comme hier, le Comité de Sauvegarde et d’Amélioration de l’Hôpital de Valréas appelle à la mobilisation générale, usagers, personnels hospitaliers et de santé, élus afin de présenter un front uni contre toute atteinte aux services actifs de notre hôpital.
La santé a un coût mais elle n’a pas de prix.

N’oublions pas que dans notre constitution il est écrit :

«  LA SANTE EST UN DROIT « 

 Au nom du Comité de Sauvegarde et d’Amélioration de l’Hôpital de Valréas.

André Lachard

Ce 17 avril 2008

